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la ublication du. 1 gasn du Ba-Canad,

Squ'il nous soit permis dc citer une partie -d Prictds
.Bibliothèque Canadienne. " 'Nul homme lstru, do ute
dans ce Pyrospect us," ne peut, il nous semble, reo6q .. anda.
l'utilité, la nécescité même d'uni tel ouvrage dans le pecad
Il n'y a. pas ii, a dit dernièremefnt un corresponda en d SI ià;
teur Canadien, une seule' de ces feuilles périodiques, au moyui
de lãquelle'on puisse faire connaitre les idées ou .ls ouvrages

ont cours ailleurs, et ont quelque pix aux yeux. des rame les
truits, de, tous les pays, le, notre,excepté, sur éllittérat a t

t,; ls siences. Que de rJlexis pénibles aVaire surt éa-
2...Déilàurl

dech7oses ?...Que deviendr ions-nous,' s'il durait .

où2 es yeux 'de ce spectacle affigent. Espérons q

riparn nous asede raison et'sprt'puCl; pou

.ce'qite l'o peut appelèr une tache a nòtre pays."

,En.et, un savant ou Un littérateur éaer,d a oi.toé
rait dans ,le Bas-Canada, et y observ'eraitl ot

sous le rapport de la littérauie et des sciences, ser ie demi-

fort.supris de voir que dans celle province, peupt dnn pbie

million d'individus parlant la langue françaisC i e, s.pbi

.pas enl cette lanigue uni seul journal littéraire et scient.ifiqu1 ~eti

ne pourrait sempêcher. d'en conclure, avec une, gran

rencede vérité, que parmiles Canadiens dcorifrfançaie il

'y a pas un, seul homme capable de conduire i2nIomnasltr c-

genre, oupas asse de lecteurs instruits, ou amis de t'insTUC

xion, pour le soptemr.

-* <.Šaire,'\disparaître ce qui.peut réellement* être regardé comme

une tache à notre pays; répndreparmi"la généralit ede ses ha

bitans la connaissance de ce que les sciences, les arts et les lettres

offrent dc plus agréable et de plus utitedans le commerce de la

vie ; encourager et propager parmi les Canadiens tous les genres

d'industrie dont leur pays est capabla ; faire ressortir les dalens

it res connaissances, souvent trop inconnuc ou trop mn estes,
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